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La tyrannie du ventre plat, c'est fini pour moi

Elles sont un nombre infime à avoir un ventre plat et parfois même quand elles l’ont, elles voudraient bien qu’il soit différent.

· Marie K.Auteure du blog L'atmosphérique
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Et vous, ce rapport au ventre plat, ça vous parle? Aimez-vous votre corps? Ou avez-vous des difficultés à l’assumer, à l’accepter? D’autres complexes?

Y avez-vous échappé?

Elle est dans tous les magazines, dans la majorité des photos qui se partagent la première place (ou pas) sur la toile, dans la bouche des femmes qui décortiquent leurs formes au microscope, dans l'appréciation collective de ce qu'est un "joli" corps. Elle ne date pas d'hier et elle devient même parfois une obsession. Régimes, séances intensives de sport, culottes gainâtes, opération chirurgicale. Certaines femmes sont prêtes à tout pour ce ventre-là, sans rondeur, ce ventre adulé, porté aux nues, ce ventre qui leur permettra enfin de se regarder dans la glace et de se trouver "pas si mal" – comparées aux autres...

Tout ça pour ça.

Je ne vais pas vous dire que j'ai échappé à cette malédiction.

Ce qui est vrai pour moi, l'est pour d'autres, mon corps s'est transformé au fil des ans. La maternité y est pour quelque chose, mais pas que. Il y a 20 ans, j'avais 10 kilos de moins au compteur. A côté de beaucoup de femmes, j'ai toujours apprécié mon corps, je n'ai jamais eu beaucoup de complexes. Mais le ventre ça coinçait. Les abdos, le sport, les pseudos "régimes" n'y ont rien changé. Pendant longtemps, j'ai fait l'impasse sur les maillots deux pièces. A chaque fois que je me regardais dans la glace, je ne voyais que ça, ce ventre qui prenait toute la place et que je n'arrivais pas à apprécier, malgré toutes mes tentatives de m'accepter telle que j'étais – c'est toujours plus facile de conseiller les autres. J'avais l'impression que tout le monde ne voyait que ça, que les gens qui posaient les yeux sur moi s'arrêtaient à ça. Ça me gênait, je me gênais. Sans compter que je viens d'une famille où les femmes cachent plus facilement qu'elle ne montrent, sous prétexte que les autres n'ont pas à devoir regarder un corps considéré "disgracieux" ou par peur du regard des autres sur ce corps jugé "inadapté." Selon quels critères? A partir de quand, de quoi un corps doit se cacher / se montrer?

Vous avez envie de raconter votre histoire? Un événement de votre vie vous a fait voir les choses différemment? Vous voulez briser un tabou? Vous pouvez envoyer votre témoignage à temoignage@huffingtonpost.fr et consulter tous les témoignages que nous avons publiés.

Pendant longtemps j'ai envié ces femmes au ventre plat.

Puis ensuite j'ai envié ces femmes au ventre rond, qui assumaient. J'ai envié ces femmes qui se moquaient bien du regard des autres, qui étaient à l'aise avec leur corps, leur sensualité, des femmes libres qui au final portaient un regard bienveillant sur elles-mêmes et du même coup invitaient les autres à faire de même.

Elles sont un nombre infime à avoir un ventre plat et parfois même quand elles l'ont, elles voudraient bien qu'il soit différent. Comme quoi personne n'est jamais satisfait! Et puis la liste des complexes est longue...

Je pourrais écrire qu'un regard a changé la donne, mais ce serait faux. J'ai mis du temps à ne pas me sentir mal à l'aise nue. J'ai continué à regarder mon ventre avec cette petite moue dubitative – j'allais faire avec. Petit à petit j'ai accepté que cet autre regard aime mon corps dans sa globalité, sans s'attarder sur ce que moi je considérais comme un défaut. J'avais fini par ne plus faire attention, j'avais même réussi à m'offrir un maillot deux pièces pour l'été (un exploit!) Et puis une réflexion en cours de saison m'avait remis la tête à l'envers. Je me suis replongée dans l'étude attentive de cette île au milieu, qui semblait bien installée. Que d'heures de perdues à vouloir un corps autre! Des évènements récents m'ont montré un rapport au corps différent, dénué de jugement, ce qui en fait ressortir la beauté, la singularité. Doucement mon regard change, il devient plus doux, il regarde l'ensemble. Doucement mon corps prend ses aises et retrouve sa liberté d'être, en vérité, avec ses aspérités, ses forces, ses contours, ses lignes, ses reliefs.Et vous, ce rapport au ventre plat, ça vous parle? Aimez-vous votre corps? Ou avez-vous des difficultés à l'assumer, à l'accepter? D'autres complexes?

Ce billet est également publié sur le blog L'atmosphérique.
